
Vive le 
Marxisme-Léninisme-Maoïsme!

Vive la Guerre Populaire!

SWAPO 

Conclusions 
du Comité Central

[La réunion annuelle du Comité Central de la SWAPO de 
Namibie s'est tenue à Lubango, dans le sud de l'Angola, du 21 au 
24 septembre 1977.]

L'Organisation   est   arrivée   aux   conclusions   suivantes   :

   Malgré   les   activités   diplomatiques   entreprises   par   les   cinq 
membres occidentaux du Conseil  de Sécurité  et  en dépit  des
déclarations publiques par lesquelles l'Afrique du Sud affirme
qu'elle  est  prête à  mettre   fin  à   son occupation   illégale de  la
Namibie, la situation en Namibie ne s'est pas améliorée.

   Au   contraire,   elle   s'est   détériorée   avec   la   poursuite   de   la
balkanisation du yays. Par exemple, le processus visant à créer
onze "parlements" tribaux et onze armées tribales se poursuit à 
un rythme accéléré.

  De  plus,   la  machine  de   répression  des   forces  armées  sud
africaines   demeure   intacte.   En   conséquence,   intimidation,
arrestations,   détentions,   procès,   tortures   et   exécutions   sont
toujours à l'ordre du jour.



   Un   nouvel   élément   encore   plus   alarmant   est   intervenu   la 
violation du territoire namibien que constitue  la proclamation 
par l'Afrique du Sud que Walvis Bay fait partie de l'Afrique du 
Sud   [Walvis   Bay   est   une   zone   portuaire   namibienne   sur 
l'atlantique dont l'importance commerciale est stratégique, cette 
enclave possédée par l'Etat d'Afrique du Sud ne fut récupérée 
par la Namibie qu'en 1994]

 Autre élément explosif s'ajoutant à la situation déjà dangereuse
de   l'Afrique   australe   :   l'Afrique   du   Sud  utilise   le   désert   du
Kalahari, en Namibie, pour procéder à des essais nucléaires, et
développer   ses   armes   nucléaires.   La   responsabilité   de   ce
développement dangereux repose carrément sur les principales
puissances   occidentales,   qui   fournissent   les   connaissances
tecnnologiques nucléaires à l'Afrique du Sud fasciste.

 Le Comité  Central condamne énergiquement les persistantes
manoeuvres politiques et  militaires de  l'Afrique du  Sud pour
imposer une confédération fantoche de onze "miniEtats" tribaux 
au peuple namibien.

   Le   Comité   Central   dénonce   résolument   les   violations 
agressives de l'Afrique du Sud contre le territoire namibien et 
son intégrité, concernant Walvis Bay.

   Le   Comité   Central   condamne   avec   force   l'utilisation   par 
l'Afrique du Sud de la Namibie comme terrain d'essai pour son 
dispositif nucléaire, comme tremplin pour ses desseins agressifs 
contre les pays voisins et comme lieu d'entraînement pour les 
contre révolutionnaires de l'UNITA, qui sont utilisés pour miner 
la   souveraineté   et   la   stabilité   de   la   République   populaire 



d'Angola.

   Le   Comité   Central  dénonce   en   outre   résolument   et   rejette
catégoriquement les manoeuvres politiques de l'Afrique du Sud
visant  à   la   tenue d'élections   simulées  en présence des  forces
armées  fascistes, dans  le  but d'installer  le  régime fantoche et 
néocolonial de Turnhalle.

 Le Comité  Central réaffirme la position de la SWAPO : un 
accord négocié portant sur l'indépendance de la Namibie ne peut 
avoir lieu que sur la base du retrait complet des forces armées 
sudafricaines de Namibie.

 A la lumière des faits mentionnés cidessus, le Comité Central
décide de poursuivre et d'intensifier la lutte armée de libération,
seul moyen efficace pour   contraindre   le   régime  fasciste   sud
africain de mettre fin à son occupation illégitime de Namibie,


